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Nos Principes.
La tactique égoiste et insultante de la gen-

te fantastique tie devrait Pas fort nous pré-
ciper, leurs productions n'étant pour la

piupart que des hallucinations de cerveaux
malades, ou des rèves d'illuiné, sous l'in-
fluenîce des esprits de la table tournante, ou
uportés sur les ailes do l'extase hors des

limites du bon sens et di goût; cependant,

leur prémunir les citoyens de notre bonne
ville Contre les perfides insinuations des
Oavaliers de la Tuque, des Bottes à sept
lieues, nous allons, encore une fois, exposer
Ios principes, laissant tout badinage à part:

car lorsque le caractère moral d'une person-
lieon d'un journal est attaqué, il ne s'agit
plus de riposter par des badinages ; les cio-
ses prennent nécessairement une tournure
sérieuse.

Dans notre prospectus, nous avons dit que
lious lie serions ni bleus, ni rouges, ni verts;

que nous serions de toutes ou d'aucune de
Ces couleurs. Ce sont encore les sentiments
qui nous anment, quoique puisse suggérer
tout le dépit des Rédacteurs Fantasques.
réduit au silence sur tout ce qu'il avait ôsé
avancer contre nous, le voilà maintenant, ce
cher petit, qui, dans sa petite rage imtpuis-
saute, s'écrie de toute la force de ses pou-

olis, à s'en rompre les aitères, que lions
sommes rouges, chamarrés de rouge, enfin

étris de rouge écarlate. Quel coipliment
flatteur I

Nous sentons qu'il est presque inutile de
doiner des explicaiis sur nos riicipes,
pour ceux qui lous lisent, exemplits de tout

Préjugé en faveur de l'Anaclioròte de la rue
St. Jean, niais cependant, afin que personlie
ne se méprenne sur nos principes foudasen.
taux, nous allons les exposer le plus briève
ment possible.

1 Nous ne sommes pour acunei parti en

articulier : c'est-à-dire que dans un parti
n'inporté lequel, nous acceptons ce qu'il y
a de moralement bon, et que nous rejetoni
tout ce qui est mauvais. Pour être plu!
clairs, nous allons appliquer ces principes i

la situation européenne actuelle. Nous ré

pudions de toute la force de notre tme le
abominables complots qui se sont traînés e
qui se tramient encore actuellement en An
-leterre contre I'Eùpereur des Français

Nous ajoutons de plus que cet empereu
règne despotiquement, il est vrai ; mais qu

cette rigueur qu'il emploie est assez proba-
blement nécessaire pour la tranquillité ilnté- S
rieure de LPtat.

2. L'aniour de la liberté et bien permise,
mais elle ne doit jamais aller jusqu'à donner
le droit d'assassiner im eninemi ouvertement 
ou dans l'ombre.

3. Le Prêtre, (car, enlin, c'est là-de'ssts l
qu'on se fondepouîîr nous trait cr de rouges,)
ne devrait peut-être pas se imêler pubtiue-
ment d'éections, si ce i'est pour faire ègier
Pordre, la bonne hîarmîitonie, et la c-harité i

clrétientic entre ses paroissiens. Rien n'en- 1
pêche qu'il ne puisse donner son opinion Ct l
Particulier.

4. Quand au droit du prêtre à voter, ce
droit, croyons-nous, peutexister: car le pré-
tre n'est pas un olicier aux gages du gou-
vernement, et de plus, il peut avoir des pro-
priétés qui n'appartiennent nulleinii t à
l'Eglise. Cepenîdanît, peut-être serait-il
mîtieux, à cause do son caractèi'c sacré, de ne
se mêler d'élections que pour les bonnes tins
énoncées plus liant.

On dit que !t Pays et le National ont
parlé contre les prêtres. Nous tie savons si
c'est à tort onu à raison : nous n'avons pas
été aux inîformat.ions. Si nous avonîs fait des
remericiments à ce dernier, c'est qu'il nous
avait accueilli avec bienveillance et courtoi-
sie, et qu'il avait muêne publié quelques-unes
de nos gasconnades. Voudriez-vous, qu'en
récompense de ces bons offices, nous lui je-
tionîs inîsolemmnit de la boue à la face t Tanti
qu'il usera de bons procédés envers nous,
nîous nous croyons obligés d'y avoir égard.
Quant à notre prétendue fraternisation avec
le Pays, s'est une imputation toute gratuite:
nous n'avons jamais adressé un mot at Pays,
nous avons seuleenut répondu àl'appel qu'il
faisait en faveur d'une oeuvre de littérature
caiadiene. Y a-t-il du mial à cela 7 y a-i-
il matière à plainte contre nous 1 Non. Il

. faut être animné de l'esprit dii Pantasque
- pour faire de semblables trouvailles. Pour-

quoi ne dit-il pas que nous fraternisons avecle
Journal de Québec ? Ce serait aveÔ ben plus
de droit. Mais nion, à des adversaires de
cette force là, on ie s'y frotte pas. Parce

I que nous ne portons pas M. Taché dans le
S fond de notre cSur, parce que nous ne jurons
i pas par le Courier etsa soupape, nous som-
- mes rouges inévitablement. Voilà qui est
s raisonner. Un inbécile ne ferait pas plus.
t Pour ce qui regarde notre opinion politique,

nos articles ne prouvent nullement que nous

. soyons rouges, comne le Ffantasque s'éven-
r tue à le fair e si perfidenient entendre. Qu'on
e lise nos articles et l'on se convaincra de la

vérité de notre avancé. Seulement ious ne
smies pas serviles au point de Croire. coin-
me des oeuvres paraites, tout ce que fait le
Ministère, lors même qu'il est dams l'erreuri

Il est, donc victorieusenient prouvé qUe
lons ne sommes pas plus rouges que bleus,
blancs, ou violets: coiséqueuinmmeit, toutes
es insinuations de El'Etre Fantlastique ,i
petivent otît au plus servir qu'à idémontrer
lue soit avaptage étant de nous Perdre daiis
Popinion publique, afin de recoiiquérir le ter-
ain qui lui échappé chaque jour depuis la
iaissimce diu Gascon, il remplit sa tâche de
a muanière la plus illogique et la plus inala-
droite du monde.

Que le Fantasque nous montre Cli quoi
nos principes sont dangereux, et nous le re-
iiercieroils de bonne grâce. Mais pour lui,
il est plus facile d'avancer que de prouver;
c'est pourtant à quoi il devrait s'appliquer
s'il voulait être cru. Au lieu de son.iépiigra-
plie: Raison, Impartialité, Devoir, il aurait
dû mettre ces paroles de Voltaire : Mentez,
mentez toujours ; il on restera toujours quel-
ue chose." Cula serait plus conforme à
l'esprit qui l'aniie contre nous. Allons !
Fatasmuata, mets encore une pièce à ton
habit, pour prouver au publi. 'que tu n'es
pas capable de répondre catégoriquement et
avec l'ombre de l'évidence à nos plus faibles
articles.

P. S.-Depuis que ceci est écrit, nous avons
lii un admirable inorceau dans le Journal dc
Québec de Samedi sur la religion et la poîI-
tique. Cet écrit est vraiment remarquable
do pensée et de style. Nous renvoyons le
Fantasque a cet article; 11 trouvera là nos
principes développés avec une logique ferme
et vigoureuse. -De pareils écrits méritent
l'epprobation du public: Il est à regretter
que n otre feuille ne soit pas plus grande;
nous pourrions en faire plusieurs extraits
pour l'avantage de nos lecteurs.

Chronique Parlomentaire.
\ercredi dernier, la chambre s'assemblait

un instant pour s'ajourner aussitôt, à cause
de la mort d'un de ses membres, M. Churech
et le jour suivant elle reprenait son petit
train-trainrégulier; M. Smith se portant
mieux, et lis ministres reprenant peis à Peu
leur teint vermeil grâce à la douce influence
des décisions du Président sur les élections
contestées.

Al OGrand ieu, quei plaisir de mourir
Quand on sai den revenir

Nos députés sont donc assemblés do nou-
veau, et cette fois pour la dépêche des 'affai-
res. Ils promettent de législater énormé-

ment, et de réparer là temps perdu à discu-


